
par Jacques Brisson

aperçu un aigle royal et un urubu à tête 
rouge dans le ciel du Jardin. Voici, en bref, 
la rétrospective 1995 des événements orni­
thologiques au Jardin botanique de Montréal.

Les OISEAUX
au Jardin botanique
de Montréal, CUVÉE 1995: 
l’année des RAPACES

année avait pourtant bien mal 
commencé pour les observateurs d’oiseaux au 
Jardin botanique. Les jaseurs boréaux, les 
sizerins flammés et les durbecs des pins qui 
viennent habituellement y passer l'hiver ne se 
montraient toujours pas. Heureusement, c'était 
un présage trompeur sur ce qu’allait être le 
reste de l’année, car une très grande variété 
d’oiseaux ont été vus au Jardin en 1995. 
Certains y ont été signalés pour la première 
fois depuis que l'on tient des registres; c'est 
notamment le cas pour le moucherolle des

aulnes, le cormoran à aigrettes 
et le grand bec-scie. Mais ce sont 
avant tout les rapaces diurnes et 
nocturnes qui ont attiré l'attention. 
De nombreux hiboux, buses, faucons 
et éperviers ont été au rendez-vous, 
surtout pendant la période automnale. 
Des observateurs ébahis ont même

L'urubu à tête rouge, qu ’on 
appelait autrefois «vautour», 
peut planer pendant plusieurs 

heures sans même un seul 
battement d'ailes.

- Photo Jacques Brisson

L'hiver a été jusqu'à maintenant 
exceptionnellement doux. Aujourd'hui, 
on se croirait presque au mois d’avril : 

il pleut parfois abondamment et le 
mercure monte à 12 °C, établissant un 
nouveau record de chaleur. Il n’est 

donc pas étonnant que plusieurs 
merles d’Amérique aient décidé 

d'affronter l’hiver montréalais plutôt 
que d’aller se réfugier plus au sud. 

Aujourd’hui, il y en a même un qui. 
perché au sommet d'un pommetier 

décoratif, siffle sa mélodie printanière !

Les mangeoires installées à divers 
endroits du Jardin attirent plusieurs 
espèces d’oiseaux. La mésange à 
tête noire, la sitelle à poitrine 

rousse, la sitelle à poitrine blanche 
et le cardinal rouge s'alimentent aux 
mangeoires qui offrent des graines de 

tournesol. Le chardonneret jaune 
choisit plutôt les mangeoires à 
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22 mars

18 mai
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À cause de ses couleurs vives, plu­
sieurs considèrent le canard branchu 

comme le plus beau des canards 
sauvages du Québec. Tôt ce matin, 
deux magnifiques mâles en plumage 

Une crécerelle d’Amérique fait un 
bref arrêt au Jardin. Atteignant à 

peine la taille d’une tourterelle, elle 
est le plus petit représentant québé­

cois de la famille des faucons.
Un grand-duc d’Amérique essaie de 
semer les corneilles d’Amérique qui 

le pourchassent sans cesse. On 
reverra souvent ce gros hibou au 

cours de l’année. Signe annonciateur 
du printemps, le canard colvert et le 
carouge à épaulettes sont de retour 

de leur périple dans le sud.

C’est pendant la deuxième moitié du 
mois de mai qu'il est possible d’obser­
ver la plus grande variété d’oiseaux au 

Jardin. C’était particulièrement bon 
aujourd’hui, alors que près d’une 
soixantaine d’espèces y ont été 

dénombrées. Parmi les nombreuses 
parulines et les bruants en migration, 
on note la présence d’un bel oiseau 

bleu : le passerin indigo. Un rapace 
de grande taille, la buse à queue 
rousse, plane aussi au-dessus de 

l’arboretum.

nuptial ont été brièvement aperçus sur 
le grand étang Est.

chardons. Le pic chevelu et le pic 
mineur retirent le suif des mangeoi­
res en forme de bûche, spécialement 

installées pour eux. Le junco ardoisé 
préfère picorer au sol, s’emparant des 

graines qui sont tombées sous les 
mangeoires.
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12 Juin

La saison de nidification est déjà 
bien amorcée. Un pic flamboyant 
a élu domicile dans un trou, sur un 

des saules bordant le grand étang Est. 
Les hirondelles bicolores profitent 
des nichoirs qui ont été spécialement 

construits pour elles. Les nids de 
carouges à épaulettes sont bien 
camouflés dans les quenouilles.

Parmi les autres espèces qui nichent 
au Jardin, on remarque 

le canard colvert, le merle 
d’Amérique, le pluvier kildir.

le quiscale bronzé. 1 oriole du Nord 
et le viréo mélodieux.

Sur le bord de l’étang Ouest, 
un grand héron attend, immobile, 

prêt à happer d'un coup sec 
l'imprudent petit poisson qui se 

hasardera trop près. Dans 
l’arboretum, un groupe de tyrans 

huppés font bruyamment connaître 
leur présence.

Plusieurs espèces d’oiseaux 
ont déjà entrepris leur migration 

automnale. Comme s’il avait hâte 
d'atteindre ses quartiers d'hiver, 
un balbuzard survole le Jardin 

sans y faire de pause. Moins pressé 
d'entreprendre son voyage vers le 

sud. un martin-pêcheur d’Amérique 
séjourne depuis quelques jours 

près des étangs.

Le merle d’Amérique patrouille souvent les 
pelouses de l'arboretum, à la recherche de vers 

de terre. - Photo Daniel Auger

Un urubu à tête rouge plane en 
faisant de grands cercles au-dessus du 

Jardin. Jusqu'à tout récemment, il était 
exceptionnel d'apercevoir sous notre 
latitude ce grand charognard noir à la 

tête dégarnie. Depuis quelques 
années, faire de répartition de l'espèce 

est en progression vers le nord, 
comme en témoigne le nombre 
grandissant d'individus observés 

au Québec.

11 octobre

Un charmant petit hibou fait une halte 
remarquée au Jardin. Semblant peu 
soucieuse de la présence humaine, 

cette petite nyctale se laisse facilement 
approcher, au grand plaisir des observa­

teurs d'oiseaux. Sur les étangs, de 
nombreux canards attendent le moment 

propice avant d'entreprendre leur 
migration d'automne. Parmi eux se 
trouvent le canard noir, le canard 

siffleur d’Amérique, le canard pilet. 
le canard colvert, le canard chipeau 

et la sarcelle à ailes vertes.

23 octobre

En survolant le Jardin, un aigle royal 
immature fait cadeau de sa majes­

tueuse présence à quelques observa­
teurs émerveillés, tandis qu'un faucon 
émerillon sème la panique parmi un 

groupe de pigeons bisets.

3 novembre

Guy Zenaitis est le plus assidu des 
observateurs d’oiseaux au Jardin 
botanique. Depuis une dizaine 

d’années, il arpente plusieurs fois 
par semaine les mêmes sentiers, 

jumelles au cou, savourant avec une 
passion toujours renouvelée ses 

rencontres avec la gent ailée.
Aujourd'hui, il a aperçu une longue 

masse brune pourtant très bien 
dissimulée dans un conifère, laquelle 

serait passée inaperçue pour la 
plupart d'entre nous. C’est un hibou 

moyen-duc. une première pour 
Guy au Jardin.

12 décembre

L'automne qui s’achève 
nous apporte une belle surprise : 
après nous avoir boudés l’hiver 

dernier, le jaseur boréal, 
le durbec des pins 

et le sizerin flammé
sont de retour parmi nous.

Espérons qu’ils agrémenteront 
nos promenades au Jardin pendant 

toute la saison froide ! ♦

Jacques Brisson est stagiaire post­
doctoral en écologie végétale à l'institut 
de recherche en biologie végétale.
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Les hirondelles 
bicolores profitent 
des nichoirs qui 
ont été installés 
pour elles aux étangs 
du Jardin afin qu 'elles 
y élèvent leurs oisillons 
en toute sécurité.
- Photo Daniel Auger
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